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Les parties où siégent les brûlures sont lavées avec de l'eau
boriquée chaude. • On applique ensuitei plusieurs couches de gaze
hydrophile imbibée du liniment, et par dessus, une compresse; le
tout est maintenu au moyen d'une bande de gaze. Le pansement
doit être renouvelé tous les jours.

Cette pommade a l'inconvénient d'être trop poisseuse; l'auteur
lui préfère la pommade au bismuth et ?à l'acide borique, dont il a
été question plus haut, et qui a pour formule:

R. Sous.nitrate de bismuth.................. 9 gr.
Acide borique ............................. 4 gr, 50
Lanoline ......... ...... ........... ....... 70 gr.
Huile d'olive ....... ............ ...... 20 gr.

M. s. a.
Même mode d'emploi que ci dessus.
Pour calmer l'agitation nerveuse, l'auteur prescrit la morphine

et le chloral à petites doses, la morphine à la dose de 2 à 4 milli-
grammes, le chloral suivant la formule:

R . Chloral ............... ....... ................... 1 gr.
Eau distillée......... ............ 50 gr.
Sirop d'écorce d'oranges amères ........ 15 gr.

M. s. a. Dose: 2 fois par joui, la valeur d'une cuillerée à café
ou d'une cuillerée à bouche suivant l'âge

L'administration de la morphine et du chloral devra être
suspendue sitôt qu'il y a imminence de collapsus. En ce cas, on
aura recours aux injections -de cLmphre, au thé additionn4 de
cognac, au vin généreux, au champagne chez les enfants d'an
cartain âge.- Rev. de méd. de chir. et d'obst.

Vulvo-vaginite des enfants.-M. le Dr CoMBy insistait récem-
ment sur la fréquence et l'impor'tance du traitement de la vulvo-
vaginite des petites filles, R. WiLLIAMS vient confirmer cette
opinion et constate que cette affection ne présente une fois sur 100
malades dans les dispensaires. La plupart des cas sont infectieux
et sans doute d'origine gonorrhéique.

Cette origine n'a pas encore été absolument prouvée par les
recherches bactériologiques. L'infection est généralement indirec-
te : elle se produit par l'usage des mêmes objets de toilette dans
une famille, ou, si les enfants infectent eux-mêmes leurs organes
génitaux en se touchant. Le plus souvent l'infection vient d'un cas
d'ophthalmie et dans des cas rares d'une infection à la naissance
cu d'un acte coupable.

La maladie est très longue et ordinairement ne cause pas de
grands troubles constitutionnels. Quelquefois il se produit des
troubles internes sérieux comme une salpingite ou une péritonite
pelvienne. Le diagnostic des affections infectieuses ou non, est
,eulement possible par le microscope; par mesure de précan-
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